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la plus belle variété, lit plus îeclî"îceliée et certainemenît celle qui
prucuirera il, la t'àbiieutjoîî uîîîe matière première qui a toutes les
qualités requises pour être vraiment rémutiértrice dans lit traits
formation industrielle. Le Whîite llarley puis le Connecticut et
le Kentucky.

Le White flurley épuîise moins le sol, mûrit vite ainsi que le Ken-
tut lqui, aussi pesanit (lue le Connecticut, est, comme le WVhite
Bur ey', là jurs plus précoce que ce Connecticut.

Lepetit tabac canelle, petit hiavuai, mùrit ci six senmaines ; il
réussit partuut ; tie paie jamais celui qui le cultive , se vendrait il
pour le coninerce $1 00 la lb (pour soui usage personunel, très
bien !) ; en attendant, le plus grand est le meilleur.

bénme question.
Quel est lo meilleur traité sur la culture de tabac pour lat

provinice de Québec ?
Je ne connîais aucunî traité sur lat Lilture du tabac valant lu

peine d'être consulté parce que, à part le Ilanuel dlworticullsre
.prai.... dui docteur Larocque, et le petit tr..ité de Gauvrault écr.
M. C. A., q1ui conîtiennernt un résumé dc la question et d'assez
utiles reîîsei.'nements qui sans être tout à fait pratiques, c- nr. il.
(-ii rapport avec les améliorationîs mnodernies que l'oni constate
partout en agriculture, sont plus pratiques encore qlue les 10 ou 12
autres qui ne valenît pas la routine qu'ils Préconisent.

J'ai duira.nt ces 8 dernuières ainées étutdi-* nos diff'érentîs sols et
plus de 37 variétés de tad..ce et plus enco.e, nîotre climat ; mes dé-
i.tptioiis, rues succès out été nmotés particulièremnt et auront, je
l'espère, le miérite de lever bienî des obstacles et bien des (ilifiul-
tes pour les nîovices, et les inîitier peu à peu dans l'exploitation
d'une industrie aussi agréable que payante.

Autorisé par le gûuernememît ià donner quelques conférences
relatives à la culture du tabac, j'ai recueilli ici et là certains
renseignements précieux que je serais très heureux de faire con-
lnaitre au public aussitôt que je serai cei état de publier mon
travail qlue j'ai l'inteion d'illustrer libéralemnît, à l'inîstar du
fameux traité le plus remarquable et le plus important que je
connaisse aux Etats-Unis : ilCulture et fabrication du tabac " par
Iiillings. 500 pages. 1000 illusst rations.

J'ai l'honîneur d'tre, monsieur, votre très humble serviteur,
P. A. lIED. Fouctisa.

NOS GRAVURES.
Vaclir !Jurrncy Il F!uu'cr 2u1i-OuCtte vache est un

type parfait de vache laitière.
La toi? aic " Lorilla,-dl," cul.ii( sou.s vcrrc' pour Pri-

nîcilrs.-Ele cst cultivée d'apiès le système qui consiste à
ne laisser qu'une seule tige à la plante. Les plantes sont atta-
chées à un fil de fer qui s'étend du pot jusqu'au toit.; les pot-
sont des 10 pouces et conticnnent un gallon de bonne terre
grise. L'hiver dernier. NI. Johin Gardner, de Neiy Jcrsey, a
cultivé de ccttc mianière trois cents picds de toumates ct a
cueilli 7,500 lbs de fruit, s-oit une moyenne de vingt-cinq
livres par Tlante-tous d'une bonne grosseur, fermes et de
belle apparence, ayant une tout aussi bonne saveur que les
mieilleures tomates récoltées en plein air.

ie culvniL (le castors.-Voir une courte note portant e-
titre dans le présent numéto.

PlantaLion des pommiers sui' bulle.-Ces gravures ser-
vent d'explication à un article portant ce titre.

HARAS A BEÂUMONT.
Nous avons cu l'avantagc de visiter, à Beaumnont, comté de

]lellcchassc, un haras très complet et très bien installé appar-
tenant à M. George Roy. Il y a là nombre de chevaux,
juments, poulains, de grande valeur, l'étalon Hambletonian
Cleveland Bay, à la tête du haras, est celui qui a obtenu les
premiers prix lors de l'exposition de Québec, trn 1887. Il a
de fait enlevé les premiers prix partout oÙ il a été exposé.

Ck<st un trotteur de grande vitesse euii aiême temps qu'un
très élégant cheval de carosse. Ses poulains sont tous fort
beaux Cr. de grande allure.

Un établisacaient semblable est une veritable riches pour
notre province puisqu'il nie peut manquer dl'améliorer grande-

ment les chevaux du district. Nous recommandons à tous les
propriétaires de belles et bonnes juments de s'adresser au plus
tôt à M. Roy, afin que leur tour soit assuré et réservé. Il y
va do leur intérêt.

Quant à X. George Roy, il mérite les plus hautes félicita-
tiens pour son esprit d'entreprise et le bon jugement qu'il ap-
porte dans la direction de son établissement de B.aumont.

Le magnifique Cleveland Bay dont le Journal donnait
réemmtient une gravure est une copie fidèle de l'apparence de
Edward Ilanlan, l'étalon do M. Roy. Il est hon de noter que
cet animal pèse environ 1350 Ib3., cst-à-dire qu'il poqsède le
poids aussi bien que toutes les 'autres qualités qui font le
cheval d'utilité généralc-ýgcncz'al pui-pose hoss,) surtout
dans noq neigeCs. ED. A. ]lAtNARDh.

Plantation des pommiers sur butte-
Dans le numéro du 22 novembre, (du "IJournal d'agqsi.

cultu,'c ps'aliquc") M. Hlérissay fait une observation ài
prepos de la profondeur de 1 mètre à li 20, (4 pieds)
que nous reeonm.indons pour le défonceent des terrainI,
reposant sur un sous-sol imîperméable, destinés à être plantés
de pommiers haute tige ; il pense que ettc profind-ur est
trop considérable et qu'il eýt préferabýe de ne défoncer qu'à
une épaisseur égale au sol perméable et de planter un pt

Fig. 77.

su#' bulle. En défongant à une grande prof'ondtur, dit M.
Hféri.-say: Il'lorsque les racines, après quelques années d'uùe
rice végétation dans le sol remué, atteignent les parois dc la
losse, il leur faut forcément remonter jusqu'à la coucho super-
ficielle, et dès lors l'arbre languit et végète mal.
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